La fleur au fusil ?

Document 1 : Un départ dans la bonne humeur.                    Document 2 : Une angoisse sourde…


1/ Dans quelle ambiance se déroule le départ à la guerre ?

2/ Quel sentiment domine dans le document 2 ?

3/ Dans la dernière phrase du document 1, que pense-t-on de la guerre que l’on va mener ?

4/ Dans le document 2 que veut dire l’expression soulignée sur le sens de la guerre ?
5 août 1914 : 





« Dans un choc violent notre convoi s’ébranle au milieu des cris et signes d’adieux, les mouchoirs s’agitent, cependant qu’entre nous, la glace rompue  tout de suite, les conversations s’engagent. A chaque arrêt notre train s’orne de fleurs et de feuillages, offerts aimablement par les gens groupés près des barrières, des lazzis s’échangent, un loustic s’écrie : « pleure la petite mère, on te les rapportera les moustaches à Guillaume* » et des fantaisistes en verve d’humour ont inscrit à la craie sur les wagons : »Trains de plaisir pour Berlin ». 


Jusqu’à la nuit le train roule au milieu d’ovations continuelles, cet enthousiasme tient du délire, étreints par ce spectacle cela nous fait augurer de ce que sera notre retour dans quelques mois, quand nous serons victorieux. »





* Guillaume II, empereur d’Allemagne.





Extrait de : Gaston Lavy,  Ma Grande Guerre, Larousse 2004.





10 août 1914.





« Hier, durant tout le trajet, les populations pressées au passage à niveau et aux gares n’ont cessé de nous acclamer, les femmes envoyant des baisers, les hommes reprenant avec nous La Marseillaise… Pourquoi faut-il qu’une angoisse sourde m’étreigne le cœur (…) Je ne suis pas, je ne veux pas être lâche, mais à l’idée que je pourrais pour une balle idiote qui ne prouvera rien, ni pour le Droit, ni pour la Force, gâcher tout mon avenir (…) je suis pris d’un tremblement d’angoisse qui me tord ! Et pourtant il faut marcher… Allons, soyons gai, courageux, confiant ! »





Lettre de Maurice Maréchal, violoncelliste, 22 ans en 1914 in Paroles de Poilus, Librio,1998.








